
  

Qu’est-ce que l’oïkos ? 

C’est un mot grec (racine de nombreux mots du langage courant : éco-logie, 

éco-nomie, éco-système, etc) qui désigne la maison, le foyer, la famille puis 

par extension, les collègues de travail, les amis, les personnes que nous 

rencontrons souvent. 

On rencontre fréquemment ce terme dans le Nouveau Testament, notamment 

dans les Actes des Apôtres, ici aux chapitres 10 et 11 :  

Ac 10, 2 :  « Dans sa piété et sa crainte envers Dieu, que toute sa maison 

partageait, Corneille comblait de largesses le peuple juif et invoquait Dieu en tout 

temps. » 

Ac 11, 13-14 : Un ange du Seigneur dit à Corneille : « Envoie quelqu’un à 

Joppé pour faire venir Simon qu’on surnomme Pierre. Il exposera devant toi les 

événements qui apporteront le salut à toi et à toute ta maison. » 

Ac 10,24 : « Corneille de son côté, qui les attendait, avait convoqué sa parenté et 

ses intimes. » 

Dans ce récit (Ac 10, 1-22 et Ac 11, 11-14, dans la TOB) le mot grec oïkos est 

utilisé 12 fois. 

 

L’oïkos est donc l’ensemble des personnes 

avec lesquelles on entretient des relations 

habituelles (notre famille, nos voisins, nos amis, 

nos collègues de travail ou de loisirs, 

d’associations, nos commerçants proches, etc) 

 

Nous « profitons » donc de ces relations 

existantes pour évangéliser. 

Les témoignages bibliques et historiques soulignent que l’Eglise, à son origine, 

s’étendit grâce à l’évangélisation de l’oïkos : chaque converti témoignait, dans 

son propre oïkos, de la joie d’avoir reçu la foi et le salut.  

L’Evangélisation de l’oïkos 



L’Evangélisation de l’oïkos (suite) 

Cela a commencé avec le Christ : regardons la Samaritaine par exemple, 

laissant là  sa cruche, elle court annoncer qu’elle a rencontré le Messie ; cela 

continue tout au long des Evangiles avec le Christ, puis avec les Apôtres, dans 

les Actes. 

Pourquoi évangéliser en priorité les personnes de son oïkos ? 

Parce que c’est la méthode la plus efficace : nous sommes proches, nous les 

voyons souvent, ils nous écoutent, c’est donc plus facile de toucher leur cœur. 

Si nous nous laissons transformer par le Christ, notre entourage le remarquera 

et nous posera des questions : «  Comment se fait-il que tu t’intéresses à moi ? 

Quelque chose a changé chez toi depuis quelque temps, comment cela se fait-

il ? » 

Si je n’annonce pas l’Evangile à mon oïkos, qui est unique puisqu’il est 

déterminé par moi, personne ne le fera à ma place. 

Pourquoi établir la liste de son oïkos ? 

Parce que sans cela, nous ne pouvons pas prier régulièrement pour eux, c’est 

important de les nommer. 

Il nous faut mûrir dans notre cœur la liste de ces personnes que nous voulons 

évangéliser et les porter dans notre prière quotidienne. 

Dans notre réunion de cellule, il faudra bien sûr penser à les mentionner au 

moment de la prière d’intercession. Cela nous soutient dans le processus 

d’évangélisation qui commence par la prière et se poursuit par le service pour 

ces personnes. 

Rappelons-nous toujours que si le Seigneur nous a mis dans une certaine 

situation, s’il nous fait rencontrer ces personnes souvent, dans telle ou telle 

situation (famille, travail, loisir, etc) qui peut être difficile, ce n’est pas pour 

que nous la subissions ou en changions, c’est pour que nous la transformions 

(cf G. Macchioni, Evangéliser en paroisse, Ed. des Béatitudes, 2009, p. 62-63)  

 

« Ajustez-vous à votre frère, aimez-le au nom de Jésus, 

Faites pour lui tout ce que Jésus lui-même ferait. Le frère s’étonnera de 

voir comme vous vous intéressez sincèrement à lui. » 


